
C
es quinze dernières an-
nées, il s’est enregistré 
plus d’informations que 
depuis l’invention de l’im-
primerie. Celles-ci étant 
beaucoup moins sélection-

nées qu’auparavant, on peut parler d’une 
forme de dérégulation du marché de l’infor-
mation d’une ampleur jamais connue par 
l’humanité. Nous le savons à présent, cette 
dérégulation confère des avantages concur-
rentiels à certaines formes de crédulité. Il 
n’y a donc rien d’étonnant à ce que, à l’heure 
de la « société de la post-vérité », une loi sur 
les fake news soit en préparation en France. 

Beaucoup réclament que cette régu-
lation s’opère par un retrait de certains 
contenus problématiques, c’est-à-dire par 
censure. Mais cela comporte une charge 
liberticide et n’a guère été couronné de 
succès jusqu’à présent, les flux d’informa-
tions s’affranchissant aisément de la géo-
graphie et des lois nationales. 

En revanche, il est légitime de s’inter-
roger sur la visibilité de certains conte-
nus, par exemple l’ordre dans lequel 
l’information nous est proposée par un 
moteur de recherche. Est-il normal que, 
sur des questions de santé publique 
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sensibles et complexes, on trouve priori-
tairement des contenus qui contredisent 
le consensus scientifique ? 

« La première impression est toujours 
la bonne, surtout quand elle est mau-
vaise », affirmait avec humour l’écrivain et 
critique Henri Jeanson. Cette idée qu’une 
première impression nous dit quelque 
chose de la vérité d’un individu ou d’une 
idée que nous rencontrons n’est peut-être 
pas toujours fausse, mais elle peut aussi 

nous tromper souvent. Elle est donc par-
ticulièrement problématique lorsque nous 
effectuons sur Internet une recherche sur 
un sujet que nous ne connaissons pas. Les 
premiers arguments que nous y rencon-
trons nous font prendre le risque d’ins-
crire en nous une impression durable et 
éventuellement fausse. 

Cet effet de la première impression 
fautive a été mis en relief par de nom-
breuses expériences de psychologie. La 
plus connue, réalisée à la fin des an-
nées 1940, consistait à présenter à deux 
groupes d’individus la description, en 
une phrase, d’une même personne, avec 
les mêmes qualités et les mêmes défauts. 
À un groupe, les défauts étaient présen-
tés en premier, et, à l’autre groupe, en 
dernier. 

La première description était la sui-
vante : « Steve est intelligent, travailleur, 
sanguin, critique, têtu et envieux. » La se-
conde description disait : « Steve est en-
vieux, têtu, critique, sanguin, travailleur et 
intelligent. » Solomon Asch, le psychologue 
qui conduisit cette expérience, constata 
que lorsque les qualités de Steve étaient 
présentées avant ses défauts, on avait une 
meilleure opinion de lui. 

Cet effet dit de primauté ou de préam-
bule, nous le connaissons tous. C’est lui, 
par exemple, qui est à l’œuvre lorsque 
nous nous remémorons plus aisément 
notre premier baiser que notre trentième. 
Or les premières impressions qui dé-
coulent des premières informations que 
nous récoltons sur un sujet ne nous 
conduisent pas toujours à avoir un point 
de vue rationnel sur les choses, surtout 
lorsque le marché de l’information sur 
Internet, par exemple, attire facilement 
notre attention sur des histoires douteuses 
que nous pouvons croire vraies en pre-
mière instance. 

Ces informations seront mieux mé-
morisées parce qu’elles bénéficieront de 
l’effet de primauté et serviront en quelque 
sorte de socle à notre vision d’un sujet. 
L’ordre dans lequel nous allons rencon-
trer certains arguments sur une question 
sensible est donc essentiel. Ce socle n’a 
rien d’inamovible et nous pouvons évi-
demment revenir sur une première im-
pression : il suffit pour cela de se souvenir 
que le privilège d’être rencontrée la pre-
mière ne devrait pas accorder à une idée 
plus d’impression de vraisemblance 
qu’elle n’en mérite.  
GÉRALD BRONNER est professeur 
de sociologie à l’université Paris-Diderot.

LA CHRONIQUE DE
GÉRALD BRONNER

Un effet dit de primauté  
ou de préambule  

que nous connaissons tous

26 / POUR LA SCIENCE N° 489 / Juillet 2018 

©
 M

at
yo

CABINET DE CURIOSITÉS SOCIOLOGIQUES



La presse écrite s’engage pour le recyclage
des papiers avec Ecofolio.

Tous les papiers se recyclent, 
alors trions-les tous.

C’est aussi 
simple à faire 

qu’à lire.

64_203x276.indd   1 20/04/15   09:49

D
. R

. 




